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LE PETIT MESSAGER DU tCEUI DE JgSUS.
Bulletin d'Âout 1890.

ASSOCIATION DES LAMPES PERPÊTU-ELLES

En l'honneur du Sacré Coeur de Jésus
Eglise du Gesù, à Montréal.

iv)oripe fi/hi, I"r(iil fit iij'ti'rant tuii
'Jr.iii fit it rt,,ri

t
ixî olir<îriiîr pu-

fi.xdiiieifii. ut tir/fuif ltiui,iie «e»'ui-
ipi r. (Exod., C2h. 37î. v. 20)

ordonuînez mLlX (ýiffiîlt' 11Pul ju
vîîuv' aiiiîrter de la piulîi pure

huile iIi!v~afin flue le,& lamp<ese
brûlent tiîujiur-z.

Notre vie devrait se pa-zser au p)ied. (les autels, mais
nouts ne jioiivis pt:.s toujours étre cii prèsenceedu sakili
Saiereinenit :la voli(ité de I)ieu nious appelle ailleurs,
il flous tant remplir 1105 devoirs d'état. VaquIons donce
à nios ocnitinmais coiitril)toins à enitretlenui mie
lampe (levanit lTaealecoin yi>l de nlotre
dlesir (le 110115 cousuLfler pouîr l'amour dui Coeur dle
.Jésuis.>uis .aissons niotre ((euv lîîi-nîêne. comme uie
lampe ardente, devant Notre - Seigneur JESUS-
CHRIIIST lirésenit dans. la sainite Euch-Iarist-e.

teite pîratiquîe élat iiin.lière( à lac B. M4arguerile-
Malirie, la lkileui'-anéduCoetir de .JEStI7S. Lors-
que j*étais (levant le sait Sacremenit, (lit-elle. jouis-
salit (1'ý mouil 1¾ieni-aiméi et de~ ses divines caresses. si

1 (>l)issa11(e nior<lonnait (le sor-tir. je le quittais sans
résistancwe. P>eu implorte. lui disai.s-je. a. quoi vous
IliocupIez, tout le temps ('st a vous et nlon à~ moi.
(''est à vous (le mne faire ecînîdover seloni votre dé.sir:
mais je laisse moni cSeur vin pre-sencee de votre divini

Savrceneit, pour aller fatire vot re volonité eu voits sacri-
fianit la ien. u. mon Souveraini, il demeurert
devanit voîîý comnne miîe lanmpe ardlente qui.se cotine
eu> vous honioranit. lec supplie les Séraphinis d'otiiir à
mou l)ieu le., saintes areradont ils bruîlellt, pour
réparer mon peu (lamlouîr. ci celui <le toutes les, créa-
t Il res.
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"&Après que j'eus longtemnps réitéré ce-, actes et d'au-
tres semblables, il lut' <lit Uii.e fois, pendant (lue je
faisais la gcnifflexi)n pour me retirer, et d'une voix
très inltelligile "'< l'en t'as donc sans coeur, puisque
le tien ne uortira plus d'ici M.;> e le remplirai d'un baume
p>récieux qui y entretiendra sans cesse le feu de mon
amjour. La bonne v-olonité.,?era lit mèche qui ne doit jaiais
finir. Et tout <'e que lut pourras faire et souffrir ai.'ec mia
grdce, tu dois le m"ttre dans mon CSour, pour être c'on-
rerti en un baieme précieux, qui sera l'h uile de cette lamtpc,
afin que tout soit <'ionm par le feu de mon divin amour'.
Je tâeliais (le l'aire ce qu'il m'eniseigniait."4.

(J 'e di, la Bienheureuse par ses Contemporaines,

Nons croyons làire plaisir à~ beaucoup <le nos Asso-
ciés de l'Ap;ostolat en leur faisant c'onnaître l'(Euvre
de l 'Association des Lamipes perpétuelles, établie' depuis
quelques années dlans l'église <lu Gesù (sacî'é Coeur de
.IESUS) à~ Montréal. dans le but d'y entî'etcniret d'aug-
mneuter le ;îombre des lampes qui brûlent constain-
ment devant la stitue du CSeur (le JESUS aux inteun-
tionxs suivantes:

1. En réparation des péchés du monde cxen pautieu-
lier (le 'eux ('ofimis contre le Saint Sacrement;

2. Pour obteni u'ei le Coeur dle JESUS soit connu et
aimé (le tous les hiommes ;

';. Pour la conîvelsion (les î,écheurs, dles hérétiques.
les schismnatiques et (les infidèles

4. Aux inteîîtiwns particulières les Membres (le
l'As,-sooiationi.

Sans <toute, il serait à désirer' que des lamnpes brû-

CSeur ;niais il îîous.seînble aussi convenabfle <jtil existe
en Canada, commiie cii Frîance, en Anîgleterre. et<'., un
sanc'tuaire du Sacré CSeur. où il v ait uin fov'er plus
c'onsidlérale de e laiiul)es ar'<eites, enitretenu pari
nos Associés du sýýacré Coeur. L'Eglise <lu Gc.qù, à
Montréal. est nîaturellemuent désigrnéepu eei ce
sanctuaire, car elle a été <'boisie, par un l)étret de
Notre Saint P>ère le P'ape Léon XIII. (14 mar's 1871),
comme le centre, au Canada. de l'Archiconifr'rie du
Sacré Coeur de JES US, laquelle jouit des indulgences et

- m
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i vi lèges (lI' nèonrre Rojnu dit~1 Scré ("euir,
et a le p)ouvoir dle sl.tt .ilier touit e- lesý autrtes Aqsocia-
t.(oîîs dlu SaClé Cu'îîî' el, ( aliadat. et dle l..qir ('0111W (iiii-

IMrses 1 >rolîres i dleeset p' ilgs
D'titi autre oté, i.!' ie de'(isi(oi, (lut ltv. Pex'e E.
Ite(;.U LT. S. .J., Direct eur gétiérax de I' otltde

lit Prière et <le lat ('oxunlu xion i artrie lit xnênue
l'Xrlise lki (esù a, été déi v'cmmei C enitre suiéricur
dle lt saiiite Ligue <lit Suc-ré < v'ur et dle la (iooiuo n iuaio

Répu'utih'e u ('anada : elle lieuit dlu et re c(>lisid<lel''
a1 bon litrxe eoixnnîe le sntareque Notre-Seigneur

S ('St chIoisi volume iti lie dV!(e I>eII où il éie
(Ile Soli C eexîr soit hlîouoré d'unle mlanlière spcae't

d*ou il ré1 <itolra av'ec pIu l ulolîotaîte les t resor's de
Ses gtrâces.

Conditions d'admission.

Pour faxire Jat de 1' AM.'eiatio de.4 Laimpes, il faut
(111e lu >oitixý dix elitii.4 par aut au Di revteur mi àb unl

Zélateur (le I 'tuvre, et eîîl reeevoir., si l'on veuit, un1
Eallet (d inssion).

l'es Zélateurs et les Zelat rives de ( A(soa le la
Prîière le sont auissi dle lA'oiti>id~lfli)

Privilèges.

1. LeAs Memblres onit p)ax't aux lbreéres et -aux hoites
(elx're.s de I Aotltde lat Prière et <le l'Areh.Iicon)-

f'rérie du1 Savré (<euxi eut ( allilla.
'). Chaque ii 'is. (t tie iiiese et (lit e -à letirsit 'itmiolis

p>ar le I i ttex 1e l\s>'tiiau graiid autel de
l'ls ut (e>ù, le prexuiex' venidredi (Ili xtxois, à 6i I.

Les Zélaturs et les Zélat riees <lu Coeur de JESUS
sont -e.çzlectuetis'entt invités à faire conniaître I 'Asso-
ciatioxi aux mnembresd(e leurs Quinizainies; ils vou.ronit
bieni donxîer à -Ihaqte niouvel Asszocié de l'ourre des
Lampes un Billet d'disoqu'ils p<uurront se pro-
curer <'liez les dertirsl'sres<e l'Apostolat. oux
i iiott Bureaux, puis rexîlexîre aux o(rtns-'e-
riers de l'Apostolat, ou à iiù<u irettuxt les coutri-
lutienuis qu'ils axuront recueil lies, avec les njows de ceux
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qui auront fourni ces contributions. afin que .nous
puissions les inscrire au Catalogue des Associés pour
qui nous disons la messe le premier vendredi (le cha-
que mois.

J. B. NOLIN, S. J.

Échos de la Consécration des Enfants.

Sa Grandeur Mgr P. MCINTYRE, évêque de Charlot-
tetown, a bien voulu approuver la Consécration des en-
fante dans son diocèse.

Les mois de juin et de juillet ont été témoins de
scènes splendides et touchantes: nous voudrions avoir
assez d'espce pour citer toutes les magnifiques des-
criptions qui nous en arrivent de toutes parts: citons-
en deux pour aujourd'hui :

Un Prélat distingué, dévoué à P uvre du Sacré
Coeur, nous écrit : "Une des plus belles cérémonies qui
se soient jamais vues à Pembroke, a été celle de di-
manche, le 22 courant (juin), jour où a eu lieu la con-
sécration de nos enfants au Sacré Cour de JÉsus.
Figurez-vous 1500 personnes, dans notre églisù, et sur
ce nombre au-delà de 800 enfants!!! Vous recevrez
nos listes d'inscription, et vous verrez que 280 garçons
et 298 filles se sont fait inscrire, faisant un nombre
total de 578.-Que le Sacré Coeur conserve bien tout
ce petit monde!! "

Madame la Secrétaire de l'Apostolat à Trois-Riviè-
res, nous communique ce qui suit:

Mon Rév. Père.-Le 29 mai 1890 restera gravé en let-
tres d'or dans nos annales.

Il s'agissait de la Consécration de plus de deux mille
enfants, dont deux cents s'étaient, le matin même,
approchés pour la première fois du banquet. eucharis-
tique.

Se rendant aux désirs de. l'organisateur de cette
splendide démonstration, Mr le Chanoine Cloutier,
Curé des Trois-Rivières, ba Grandeur Mgr LAFLÈCHE
voulut bien interrompre sa visite pastorale, afin de
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présider elle-même cette imposante cérémonie, sans
précédent dans les fastes de notre vieille cité triflu-
vieilne.

La nature elle aussi semblait vouloir prendre part à
Pallégresse générale, tant elle était souriante et gra-
cieuse sous sa ravisssante toilette printanière.

Une affluence considérable se pressait aux abords <le
notre vaste Cathédrale trop petite pour contenir la
foule immense qui était accourue le tous les points de
la ville et des paroisses environnantes. A un moment
donné, l'on vit défiler au son dl'une délicieuse musique,
bannières en tète et portant tièrement sur leur poitrine
la belle devise: "Adveniat regnunm tuim," une recrue de
soldats qui allaient grossir les rangs de l'armée du Sacré
Cour, et prendre Pengagement solennel de défendre
jusqu'à la mort, son glorieux drapeau. Ce bataillon
d'élite se composait des élèves du séminaire de S.
Joseph, des élèves des Frères le la Doctrine Chrétien-
ne, des Orphelins des Sours de la Providence et (les
élèves du Pensionnat et de l'Externat des Dames Ursu-
lines; ces dernières recouvertes de longs voiles blancs,
et portant de fraîches couronnes: ce qui éveillait mer-
veilleusement l'idée de cette troupe virginale, formant
cortège à Pagneau sans tache.

L'intérieur de la Cathédrale présentait un joli coup
d'oil. Ce n'était que banderolles aux couleurs variées,
verdure, fleurs et lumières à profusion, le tout disposé
avec un art. exquis.

Dès que chacun eut pris place dans le temple saint,
la grande voix de l'orgue s'éleva vers la voûte ronde,
traduisant par d'ineflhIbles harmonies ces émotions de
Pâme que la pa.'ole humaine ne saurait rendre, mêlant
ses sons, tant ôt graves et majestueux, tantôt faibles
comme un soupir, aux voix pures et admirablement
timbrées desjeunes choristes. Ces chants du ciel allaient
a l'âme ; ils donnaient l'illusion des joies <le Ir, patrie
céleste.

Le sermon le circonstance prononcé par Sa Gran-
deur fut, comme toujours, digne le la réputation d'élo-
quence de notre saint Evêque.

L'illustre prédicateur commenta avec un rare bon-
heur, ces paroles du divin Maître: "Mon fils, donne-
moi ton cœur."

61*
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Egalement heureux dans le parallèle qu'il établit
entre ces écoles sans Dieu, où l'on s'efforce de détruire
dans l'âme de l'enfance, les chères croyances qui con-
solent de tout ici-bas, et ces autres écoles, par contre,
où l'image austère du divin Crucifié occupe la place
d'honneur, servant de modèle aux instituteurs, ainsi
qu'aux jeunes intelligences confiées à leurs soins. Sa
Grandeur termina son allocution en recommandant à
la miséricordieuse tendresse du Cœur de JÉsus ses
deux patries si aimées, le Canada et la France.

M. le Curé monta ensuite en chaire; le moment le
plus solenuel de la cérémonie était arrivé. Rien ne
saurait donner une idée juste des sentiments qui agi-
taient la foule en entendant l'impressionnante flormule
de consécration, prononcée par M. le Curé, répétée
avec un parfait ensemble et une précision merveilleuse,
par ces milliers de voix d'enfants.

Le chant sublime du "Te Deum" couronna digne-
ment cette fête bénie dont les salutaires impressions,
gravées en traits indélébiles dans tant d'âmes, comp-
tera parmi les plus doux souvenirs......

Madame Narcisse MARTEL,
Sec. de l'Apostolat du Sacré Cour.

Nous nous permettons de rappeler que toutes les
listes d'inscription devront nous être expédiées avant
le 15 août prochain, si l'on veut qu'elles soient reliées
avec les autres. On voudra bien se servir des listes im-
primées à cet effet, que nous fournirons gratuitement
sur demande; car il nous serait difficile de faire trans-
crire un aussi grand nombre de noms.

Consecration des FamillesChrétiennes au Sacr Cœur.

ALBUMs DE 1890.

(Suite.)

ARCHIDIOCÈSE DE QUÉBEC: Château-Richer: 193.-
S. Sauveur: 80.-Ste Justine: 75.

ARCH. D'OTTAVA : S. Ignace du Nominingue: 40,
DIoC. DE S. HYACINTHE: S. Ours: 160,

m



I3ULbETIN D'iAOY'I. - t'E'rIT 19EMBAGER. 63*

Agrégationsý récentes à l'Apostolat de la
Prière.

Les .Directeurs locaux d-- ces nouveaux centres et leursmiccesseurs
ont le pouvoir d'acqrigcr les fidè les à l'A rcltieoiifrdrîe romaine
du Sacré CSour.

N. B. Le premier nom de chaque alinéa est celui du diocèse ou du
vicariat apostolique; les autres noms qui ne sont accompagnés d'aucune
désignation spéciale, sont ceux (les paroisses.

Chicoutimi. P. 4?.: Le Séminaire
de la Ste Famille, à Chicou-
timi.

Haunilton. Ont: S. André, à Oak-
ville.

Jalnesttuwn.?N. 10. (E.L.:S. Be-
neit. à Wîild Rîce.

1<lngnibli. Ont.:; S. Françoiq de
Sales, à Smi th's Falls.

London, Ont.: Belle River.-Ilus-
coin Rivcr.--Couvent St. Jo-
seph, à St. Thomas.

rNentreat. P. Q:Collège Joliette.
-L'Enfaint JÉSUS, à Mont-
réal.-L'Académie St. An-
tomne. ibid. - Le Couvent
de JÉSUS - MLARIE, à St.
]larthélemi.-Le Couvont de
Ste Anne, à St. Jérdmne.-St.
louis de Gonzague. - le
Couvent de JkSUS-MÀRÎE,
ibid. - Ste Scholastique. -
L'Académie des Frères, ibid.
-L Couvent St. Baphacl,

ibid. - Hospice S. Jean de
Dieu, à la k'-:ngno Pointe-
Académie S. Jean l'Evangé-
liste, à Montréal.-Asile de
la Providence, ibid.-Hlosri-
ce S. JoEeph, ibid. " Orphe-
linat S. Alexis, ibid.--Cou-
vent de la Providence, à
Mile End. -Académie S.
Louis, ibid.

Ogde»F.burg. Y. il. - Sacré Coeur, à
Crowri Point. N. Y. - St.
Frédéric, à llammondville,
N. Y.-Stej Anne. à Mooer's
Forks.--S. Jean Baptiste, à
Keesville, N. Y.

Ottawa, Ont.: L'Annonciation.-
Eceleq Guignes, à Ottawa.-
Ec'oie Notre-Dame (Frères),
ibid. - Ecole Notre-Dame
(Soeurs), ibid. - Ecole Ste
Blrigcitte (Frères), ibid. -
M1aison des Soeur- de la Mi-
séricorde, ibid.-.ùonastère
du Précieux Sang, ibid.

Peterbortuèçh,. biat.: Invention de
la S* inte Croix, àWikwemi-
kong.

rcntac-. out.:% Ecole de la Salle,
à Renfrew.

Rintouski, P'. q.: Couvent des
Soeurs de la Charité, à Car-
leton.

st. Hlyacinthe, P. Q.: St. Césaire.
%lerbrooke, Il. Q.: Maison des

Frères du Sacré Coeur, à
Sborbroolce.--Ste Bibiane, à
Richmond.

Siprlngtleid, 1t. Il. LaU Congréga-
tion des Enfants de :Marie,
à Hlolyol<o. Mass.

Toronato, Ont.:; St. Coeurde Marie,
à Barrie.-Ste Marguerite,
à Midland-Ste Anne, Pen-
etanguishene.-St. Pan) à
Toronto. -Couvents de kio
tre - Damne de Iorette et
de Notre-Dame des Anges,
Bond Street, à Toronto. -
Ecoles S. Basile, S. Fran-
g ois, Ste Hlélène, SteMarie,

-k Mihe) S Pan), 8 Patri-
ce, et S. iere, à Toronto.-
Maison de la Providence,
rue Power, ibid.

Ue chiffre total des paroisses. Commuitautés ou (Euvres catholiques
régulièrement agrégées par un Diplôme à l'Apiostolat de la Prière est
attuellement de 572, au Canada et dans les centres canadiens des
Etats-Unis. et de 45,424 dans le inonde entier.



our de iécu5, 5auve $otre patrie..

1. Cour de Je - sus, san - ve no - tre Pa - tri - e,
2. Dé - j l'or-gueil d'u - ne ai - son al - tiù - re,
3. Les vents gla - cés d'un é - troit é - gro - is me,
4. A ta bies- sure, à ta croix, tes é - pi - nes,
5. Sol - dats du Christ, emx - bra sés de ces flam - nies,
6. Oui. Dieu le veut! Li-gueurs de la pri - è - re,

Nous t'en pri - ons en ces jours le mal - heur,
Vou - drait voi - ler de la foi la clar - té:
Fon - dent sur nous pour des - sé . cher nos Cours:
Le monde en vain 01) - -po - se le plai - sir.

Qui de son Cour jail - lis - sent sur vos cmurs,
U - uis - sons-nous dans un cons - tant ef - fort:

Con- tre l'en-fer ex - er - cant sa fu - ri - e,
So - leil di - vir, fais lui - re ta lu - miè - re,

Foy - er d'r-mnour, feu du chris - ti - a - iis - ue,
Re - dis, Jé- sus, tes pa - ro - les di - vi - nes:

Dieu veut par vous, ses a - mis dans les - mes,
A la Pa- trie, au Cour de no - tre Pè - re,

Pro - té - ge - là, Gar - <le - lui son hon - heur.
Cour humble et doux, rends. nous l'hxu - mii - li té.
Cour de Jé - sus, Prê - te - nous tes ar - deurs.
Qui vrai- ment aiie, Ai - ie jus - qu'à mou. - rir.
.En - al - lu - mer par - tout les feux vain - queurs.
Ju - rons a - mour, à la vie, à la mliort.
RtEFRiATN.

O Dieu de vi - e, O Dieu vainqueur! Sau-

vez no - tre Pa - tr - e Par vo - tre Sa - eré Cour; Sau-

Tez no - tre Pr -tri - e Par vo - ti Sa - eré Cour.
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Le lendemain, Sa Sainteté le Pape Léon XIII envoyait
à la royale famille le télégramme suivant:

STiré -de N"OTRE-DAME nDM VICTOIRES, gracieuse brochure où l'op
retrouve en images chaque détail do ce sanctuaire bèni. (40 pa es
dL 4't illustrations; prix,- 15 cent.) -- Chez 0. Paillart, à AbVJe-
villc (Sýomme.)
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A 'Sa Mafjesté-blarie-Christipe, Reine-régente d'Espagne, iJadrid:

Qite le sacré Cour de JÉsus ait enê sa sainte garde
Votre Majesté et ses enfants; qu'il les rende heureuxv et
ne ce.-se de les protéger. A cette ftn,. <Ns imissons -Nos
prières aur vôtres et Nous vaut evo'yom.avec-ums affec-
tion paternelle lai bénédiction apostolique.

LEONz MMI

Ajoutons, d'après le texte des feuilles espagnoles, qxe
la Reine-régente, Sa M-%ajesté le.Roi, avec les deux lu-
fantes, se sont consacrées solennellement, le 10 juin,
au divin Coeur de JÉsus. L'église ýSaint-.Martin ét;Wit
-ornée, pour la circonstance, avec un luxe extraordi-
naire. L'émotion a été profonde.

Un témoin oculaire ajoute de charmaDts détails:
< La Reine, dit-il, très simplement vêtue, conduiisait

par la main Sa petite « Majesté D de quatre ans. En
-qualité de Zélatrice de la sainte Ligue, la Reine-régente
avait au cou sa médaille du Sacré-Coeur, Elle êait
-accomipagnée des deux Infantes, de ses Dames d1kon-
nieur et du Gouverneur ou Préfet de Madrid. La teue
de tous a été parfaite; la Reine surtout'laissait jora-
tre une piété touchante, Le P.* Hidalgo, Directeur 'de
l'Âpostolat de la Prière, dirigeait la cérémonie. La
médaille en or du Sacré-Coeur de JÉsus a été attachée
-sur la Poitrine du jeune Roi, et il a reçu, en même temps,
'so Diplôme de Zélateur, qu'il pressait sur son coeur de
-ses petites mains. Tout cela permet d'espérer encore de
.beaux jours pour la chière Espagne. »

Les serviteurs de MARIE

ÉLIE LE131OYERIE

Mort en juilet -1889, à r7éole Saint-Ignace (Paris).

Commmatiss ini brevi, explevit t1empor. mulla:
eTombé aux premiers pas de sa course, il a lourni une
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lengue carrière. _% - Ces paroles 'se vérifient une fois.
de plus dans la vie eti-a mort d'Elie Leymonerie.
. Cet enfant, sans avoir rien montré au dehors qùi

pût attirer des éloges enthousiastes, s'étatit distingué-
par une piété très lendre -et une conduite irréprochable.
Son père Ic témoignait, lorsque, le jour de ses funé-
railles, il répétait souvent:

xi Cet- enfant n'a jamais mérité un seul reproche etL e m la on uedssjt de satisfaction. du
Sa mrt lt lého d savie.

Djdepuis les premiers jours de juin, Elie ne

Ciel !... Oh! comme son coeur d'enfant l'aimait!...
Quelle piueet filiale tendresse il avait pour elle!

Son livre de cantiques était marqué d'un signet à la
page où il se plaisait à relire ces belles paroles:

Je mets mnn confiance,
Vierge, en votre secours;
Servez-moi de défense,
Prenez soin de me-- jours;
Et quand mna deimiùre heure
Viendra fixer mon sort,
Obtenez que je meure
De la plus sainte mort.

Et quand on lui parlait de demander sa santé a la
Vièrge, santé des infirmes, il répouidait en souriant -
«<Mon heure n'est pas encore venue; la Sainte Virge
sait bien que dans le cas où je guérirais"je veux étre
jésuite; mais elle sait aussi ce Tz'il me faut et oe que
je dois laire; si elle me fait presseýntir ma -dernière
heure, je vous en avertirai. »

La. mort était son sujet favori de méditation; il la
voyait venir sans effroi : c J'irai, disait-il, passer l'été
à mna campagne -de Saint-Ouen, mais faites que la terre
m'y soit lègère et ne thargez pas ma tomnbe d'un mûe-
nument trop lourd -jeaimerais une simple croix. »
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Afip de se préparer au dernier combat, il voulut se
confesser plusieurs fois, recevoir le viatique et l'Ex-
tréme-Onction.

La mort pouvait venir : elle ne le surprendrait past
Le 2 juillet, fête de la Visitation, fut un de ses der-

niers beaux jours. Il avait, bien des fois, manifesté le
désir de faire partie de la Congrégation de MARIE, Reine
des Anges. Il s'en ouvrit en particulier à son profes-
seur, dans une des fréquentes visit-, qu'il recevait de
cet excellent Père. Pour donner satisfaction à ce pieux
désir, le R. P. Directeur et le Préfet dç la Congrégation
vinrent- près du cher malade recevoir son acte de con-
sécration.

Après leur départ, il dit d'un ton pénétré :« Au-
jourd'hui, fête de la Visitation, la Sainte Vierge est
venue m.e visiter... C'est sans doute parce qu'elle a
l'intention de venir bientôt me prendre. »

La nuit qui précéda son dernier jour, il dormit peu;
dès quatre heures du matin, il se leva, s'habilla lui-
même et fit sa prière du matin; puis il demanda qu'on
le portat dans son fauteuil, tout près de l'autel que,
sur sa demande, on avait dressé à côté de son lit.

Il y avait, sur cet autel, un crucifix, une image de
la Sainte Vierge, un tabernacle surmonté d'un osten-
soir, quelques petits chandeliers ; ça et là, des gravu-
res représentant des saints de la Compagnie de JÉsus;
et enfin, une Vie de saint Ignace, dont il relisait pieuse-.
ment certains passages quand ses souffrances lui lais-
saient quelque repos. Le tabernacle n'était pas orné
selon ses pieux désirs; le jour même de sa mort, ses
doigts alaiblis par la fièvre essayèrent de découper une
étoffe dont il voulait faire un petit pavillon. Son tra-
vail est resté inachevè.

A partir de ce moment, il n'y a plus eu chez lui que
l'immobilité et le sourire. Ridebit in die novissimo.

Lorsqu'on l'eut transporté près de son autel, il dit à
sa mère, qui veillait constamment près de lui : « Ma-
man, viens bien près de moi; allons, ma pauvre maman,
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embrasse-moi; je suis guéri, je ne souffre plus; il
faut que nous soyons gais, je ne veux pas que tu pleu-
res, entends-tu? Aujourd'hui, dimanche, c'est mon
dernier jour; mardi,- il y aura grande fête; je passerai
dans la rue, tous mes amis m'accompagneront. Et
puis, tu seras heureuse, tu verras! »

Le trouble que ces paroles portaient dans l'ame de
sa mère, il le lisait sur son visage et espérait le dissi-
per par mille caresses.

Il parlait à des êtres surnaturels, invisibles aux
regards des personnes qui l'entouraient; et quand son
attention revenait vers celles-ci, il exprimait son éton-
nement de les voir s'alarmer. C'est qu'en effet la mort
opérait rapidement en lui son travail de destruction.

Élie, pendant ce temps, consolait chacun et les ras-
surait tous : « Pourquoi me plaignez-vous, disait-il,
je ne souffre pas quand je suis ainsi : au contraire, je
suis très bieni; et puis, je vois de si belles choses!...
Il n'y a que DIEU qui puisse faire cela !... »

Toute sa joie était dans l'espérance du Ciel.
Dans l'après-midi de ce jour supreme, vers cinq

heures, son confesseur, le I.. P, de Falv..., vint le voir
avec le R. P. de G... Ce fut leur dernière entrevue
ici-bas.

Quand son.confesseur s'approcha de lui et lui parla
de sa sarté, de ses souffrances, il était souriant, mais
tout occupé de sa petite chapelle et de la messe dont il
avait été privé le matin, dimanche. Il voulut que le
Père vit en détail tous les objets qui se trouvaient sur
l'autel, soulevàt le voile qui recouvrait le petit ta.jer-
nacle, examinât le calice, le ciboire, etc... Le Père lui
parla du pèlerinage que le Collège avait fait le matin.au
sanctuaire du Sacré-Cour, à Montmartre, et où lui-
même avait envoyé un cierge, la veille, par un de ses
camarades; son confessseur lui offrit de l'y associer lé
lendemain par la sainte Communion; il devait la rece-
voir à 9 heures. « Si vous vous confessiez ce soir, lui dit
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lePère, vous seriez tprèt demain. » Alors le R. P. de-G.
et la famille se retirèrent.

À leur retour dans la chambre,, -chacun d'eux put
voir les larmes que le pieux enfant venait de répandre
dans sa dërnière confession. Puis les pensées du saint
Sacrifice, du sacerdoce, de la vocation, lui reviennent
et il en parle naïvement à son confesseur.

Au sortir de cette conversation intime, le visage de-
l'angélique moribond exprimait la paix et la joie. 11
trouvait tant de bonheur à parler de ses bons Pères!
< Je ne suis qu'Un enfant, disait-il, et cependant voyez.
comme ils sont bons pour moi!... » Et il se plaisait .à
rappeler les mille bienfaits qu'il en avait reçus.

Tout à coup, le bruit d'une fanfare qui se rendait à
l'Exposition alira l'attention des prsonnes de son
entourage. Lui, le cher enfant, n'y prit pas garde. Il
percevait le moindre son de la parole, mais il semblait
que ses oreilles lussent désormais fermées aux bruits.
de ce monde, pour n'étre attentives que du côté du
Ciel. Plusieurs personnes lui ayant demandé s'il n'irait
pas volontiers à l'Exposition : « Oh ! répondit-il, il y a
bien du monde, à lExposition, mais là il n'y a per-
sonne qui puisse se féliciter d'être aussi heureux que-
moi. »

A ce moment, il retomba dans son immobilité ; son
visage épanoui annonçait une joie indicible; il souriait,
il parlait à ses chères visions. 'Puis, comme s'il était
sorti d'un rêve bien doux et bien agréable, mais trop-
tôt interrompu, il dit vivement : J'ai vu la Sainte
Vierge et lPEnfant-Jésus... et -puis deux bons Pères
Jésuites..., mais je ne les ai pas reconnus. - Oh! le-
nez, vous pourriez la voir aussi bien que-moi, la Sainte
Vierge, elle est là ! » Et il montrait l'endroit de l'appa-
rition.

L'émotion gagna tous les témoins de cette scène
naïve et touchante. Il lut sur le visage de sa mère et la
regarda longuement. « Pauvre -maman! » lui dit-il, et il
l'embrassa.
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« - Mon enfant, lui demanda celle-ci, que t'ont dit
tes chères visions ?

« - Elles m'ont dit : « Sois bien sage, tu vas bien-
« tôt venir. »

« - Es-tu sûr?
« - Oui, mais-ne pleure plus, et ensemble soyons

soumis à la volonté de DIEU ».
Ce dialogue fut interrompu par la visite du médecin.

Le traitement fut douloureux plus que de coutume;
néanmoins Élie trouva de bonnes paroles pour l'excuser.

« Il est bien bon, disait-il après son départ ; il a fait
ce qu'il a pu; s'il n'a pas réussi, ce n'est pas de sa
faute. »

Il donnait à comprendre, par là, que sa conviction
était faite, qu'il n'avait plus longtemps à vivre, et
qu'il voulait cependant ménager ceux qui allaient lui
survivre.

Il est sept heures; Elie annonce qu'il se sent mal;
ses instants sont comptés. Il fait approcher son père et
son frère pour les embrasser. Il fait signe à sa mère de
venir et de s'agenouiller tout près de lui; il veut qu'elle
ýétende sa main sur la tète meurante de son enfant; et
lui veut pouvoir étendre sa main défaillante sur la
tète de sa mère : « Maman, 'soutiens mon bras, disait-il
-d'une voix affaiblie, et prions ensemble une dernière
fois. »

Il aurait voulu répondre aux litanies de la Bonne-
Mort, mais le dernier moment approchait ! Le Pater fut
récité à haute voix.

« - Élie, mon enfant, m'entends-tu toujours?
« - Mais oui, maman, je t'ntends bien! » Ce fut

sa dernière parole.
Le lendemain, avant la messe, le R. P. de G. redit

avec toute l'émotion de son cœur, aux élèves réunis à
la chapelle,. ce que nous venons de raconter.

Un élève de la 4/ division, à laquelle appartenait
Élie, suggéra. à ses: condisciples- la pieuse pensée'de
faire oélébrer des messes pour l'me du cher dèfunt.

231



232 PETIT MESSAGER. - BULLETIN D'AOUT.

Merci à vous, bons et pieux amis de notre Élie!
Merci, à vous surtout, Pères vénérés, qui venez d'ou-
vrir, une fois de plus, les portes du ciel à un de ces
élus que DIEU vous a chargés de lui préparer!

L'Abbé Ch. LEYMONERIE.

La grand'mère de JESUS

(Fète de sainte Anne, 26 juillet.)

MARIE est l'Étoile de la Mer,. et ce n'est pas en vain
que les marins lui ont redit bien souvent avec l'Eglise:
Ave, maris stella. Que de tempêtes apaisées! Que de
naufrages évités, grâce à l'Etoile des mers! Mais sainte
'Anne partage avec MARIE ce touchant patronage; les
marins bretons surtout recourent avec confiance à la
« grand'mère de JÉsus », et MARIE cède bien volontiers à
sa Mèrela protection des matelots dela vieille Armorique.

En voici un récent exemple, raconté par des marins
du Morbihan, dans les Annalesde sainte Anne d'Auray :

« Notre chaloupe l'Auréole-des-Élus, de Groix, se
trouvait, le 18 janvier dernier, vers neuf heures du
soir, dans les environs de l'ile de Ré. Un temps très
brumeux ne nous permettait de voir aucun feu, en
sorte que nous ne pouvions guère savoir dans quels
parages nous étions.

« Vers neuf heures, nous donnons contre une roche.
Le dessous du bateau se détache et est emporté par la
mer. Nous nous réfugions tous sur le pont, et nous
essayons de nous y établir.

« Vers dix heures et demie, le grand mût, qui avait
tenu bon jusque-là, tombe à son tour. il n'y avait plus
d'espoir. Ce fut alors que le plus aùcien de l'équipage,
Joseph Callocli, nous dit :

« - Nous ne pouvons plus compter que sur sainte
AMine; falcons vou, si nous sommes sauvés, d'aller en
pèlerinage à son sanctuaire avant de reprendre la mer. »

« Le vou fut fait aussitôt. Dès ce moment, le pont
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du bateau qui nous servait de refuge sembla moins
agité, et quelque espoir commença à luire dans nos
âmes.

« Nous étionF d'ailleurs portés vers la côte sans
nous en apercevoir.-

.A GRAND'MÈ:RE DE JÉSUS.

« Vers onze heures et den.ie, les personnes habitant
le bord de la nier crurent entendre des cris, provenant
du-large. Cependant, nous affirmons n'avoir pas crié et
n'avoir entendu aucun cri autour de nous. Les riverains

233
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coururent donc à la côte avec un fanal, que nous aper-
çûmes vers minuit. Une heure après, nous pûmnes enfin
nous faire entendre et demander: « Où sommes-nous?

On nous répondit
« -, A l'ile de Ré-Sainte-MNarie. »
« Notre bateau venait d'échouer.
«- Soyez sans inquiétude, nous dît-on, et restez à

bord jusqu'à ce que la nmer se soit retirée. »
« A quatre heures'et demie, nous pouvions enfin

débarquer.
« A'ujourd'liui, 3 février 1890, nous venons avec nos

ffamilles remercier sainte Anne, qui seule a pu nous
protéger, et nous avons tenu, en témoignage de recon-
naissance, à iýous c6nfesser .et à communier dans la
basilique.

« Ont signé ce récit
« Joseph Calloch, patron; Joseph Callocli, second;

Even, PailIon,,Yvýon, Adamn Callock »
Que ce pieux récit nous.inspire pour sainte Anne une

vive confiance et une tendre dévotion. Les grand'mères
sont si bonnes ! Quelle ne doit pas étre donc la bonté
de la grand'mére de JÉsust Au jour de sa fête (26 juil-
let) présentons-lui nos voeux et confions-lui nos inté-
rêts. Sainte.Amne plaidera admirablement notre cause
auprès de JÉSUS et de MÂRM.

Sous ce titre, le R. P. elaporte dédie à lajeuue de France
un appel magnmmi.'et &verloe, qui résoene rament comme
un coup de c aonPaiose-t-Ditiotr d'inboutde la France à
lPatre et susciter, p>ar ses miles accents, de sainfs enthousiasmes
et de généreuses ardeurs.

A LA JEUNESSE DE FRANCE.

Dans la nuit, sous l'orage qui passe,
La France est là qui pleure, appelant dans 1'espa<e,
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Cherchant. à l'horizon le mot du lendemain :
Mais personne n'écoute, et ne lui tend la main.

Qui vive? dit là-haut, en secouant son aile,
L'ange gardien du temps et de l'humanité.
Qui vive?... Mais la voix de l'Ange en sentinelle
Se perd au fond des cieux et de 'éternité.

Qui 'ive? dit l'Eglise à la foule indocile
Qui s'en va trébuchant sur un sol qui vacille,
Rebelle à tout devoir, à l'honneur, au remords.
Répondez !... Tous les cSurs, généreux sont-ils morts ?

Faut-il désespérer que la France renaisse,
Qu'elle soit un vrai peuple et. #-?n plus un troupeau?...
Qui vive?

- Nous.
- Qui, vous?

. L'avenir. La jeunesse.
Frémissante et debout autour de son drapeau;

Nous, hommes de vingt ans, de dix-huit et de seize,
Fils de race chrétienne et de race française,
Portant notre Credo dans un cSur bien vivant,
Toujours prêts au signal, si Dieu dit : « En avant! »

Il.

Soyez prêts ! Dieu, par vous, fera de grandes choses;
Par vous tous qui savez le prix de vos vingt ans;
A qui l'espoir sourit, comme au printemps les roses
Nous aurons un été, car... voici le printemps.

Nous aurons un été : qu'importent les orages?
La tempête affermit le chêne - et les courages
Marchez, le front levé, sans redouter ses coups,
Le ciel sur votre tête et votre cœur en vous.

Des sages affolés mènent à la dérôute
Les peureux, les fuyards, les prudents, les rêveurs;
Mais cette foule est lasse et se dit, sur la route
Qui donc nous sauvera?...

Les voilà, les sauveurs 1

2 35
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Il faut, pour nous sauver, croire, agir, lutter, vivre.
Connaître le Sauveur divin, l'aimer, -le suivre,
Courir droit au succès, mais à la peine aussi,
Être jeune, et vouloir... Des sauveurs, en voicil

111

Restez jeunes, chrétiens : l'Église vieillit-elle?
Non; à ses pieds la mort jette les nations :
Mais comme JÉsus-CHRIST l'Eglise est immortelle,
Et marche sur les flots des générations.

Un peuple naît, grandit, règne, s'épuise et tombe.
Jeune comme le CHRIST au sortir de la tombe,-
L'Église lance au temps ses solennels défis;
L'Eglise est toujours jeune, et vous étes ses fils.

Comme elle, voyez loin et voyez beau comnie elle:
Ah! lorsqu'elle voit pur, la jeunesse voit beau;
Hommes d'un jour, voyez la lumière éte.rnelle,
Dont, aux sentiers du bien, le vrai tient le flambeau.
- Insultez aux vaincus qui fuient les nobles tâches;
Faites honte aux blasés : les blasés sont des làches,
Masquant d'un' faux orgueil une indigne torpeur;
Ils ont peur... L'ennemi, l'ennemi, c'est la peur !

La peur, qui done y songe en vos rangs, à votre âge ?
Un cœur jeune est à l'aise où le danger grandit;
Il- force le respect et fait taire l'outrage...
Qu'un jeune héros passe, et.le monde applaudit.

L'autre jour, un enfant (faut-il qu'on.vous le nomme?)
Se montra bonFrançais; tous dirent: « C'est un homme!»
Quand, bravant tout hasa'rd et toute trahison,
Il s'en vint, de l'exil, conquérir la prison.

Vous, malgré les trembleurs, marchez en assurance;
Parmi les renégats, marchez avec fierté,
L'espoir dans l'àme, au front la joie, au cœur la France;
C'est au-devant de vous que vient la liberté.

Chrétiens, à votre allure, il faut qu'on reconnaisse
Ces maîtres dont la foi forma votre jeunesse,
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Dont le zèle enhardit vos coeurs et les garda,
Dont l'exemple et la voix vous dit : Sursum corda i

Jeunes soldats de Dieu, de vos chefs soyez dignes·;
Des chefs vaillants et doux qui, sans épée au flanc,
Endossent pour armure, étalent pour insignes,
L'humble soutane noire et l'humble rabat blanc.

IV
Qui vive?

-Nous.
-Quivous?

- La jeunesse chrétienne.
- Quel est votre mot d'ordre?

-- « Unis, quoi qu'il advienne. »
- Qui sont vos ennemis ?

- La peur, et les blasés..
-Votre drapeau?

- La Croix.
- Salut, jeunes Croisés!...

Le combat sera dur, le chemin long.
- Qu'importe?

Quandnous marchons,quelqu'un là-haut comptenos pas;
Nous luttons, nous vivons, la France n'est pas morte;
Vive DIEU qui vaincra, puisque DIEU ne meuit pas

P. V. DELAPORTE, S. J.

Établissement et fruits de l'Apostolat de la.
Prière dans les paroisses •

Comme exemple de l'organisation de notre OEuvre.
dans les paroisses et des fruits abondants qu'elle y
produit, lorsqu'elle y est bien cultivée, citons aujour-
d'hui deux correspondances américaines : il est ques-
tion, dans l'une, de l'établissement ee notre Ligue et
de l'enrôlement des hommes sous l'étendard du sacré
Cour; dans l'autre, il s'agit du maintien de l'OEuvre
et du bien admirable qu'elle opère. Rien, par consé-,
quent, de plus pratique pour tous- nos centres.
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[o Une mission a été donnée dans une paroisse de
Baltimore. Quoique l'ordre des pieux exercices fùt celui
des missions ordinaires, le point principal a été la dé-
votion au sacré Cour. Notre Ligue, son objet, ses pra-
tiques, les bienfaits dont elle est la source furent fré-
quemment le sajet des instructions.

De plus, dès le troisième jour de la mission, plusieurs
hommes dévoués, désignés comme Zélateurs, se postè-
rent à l'entrée de l'église, pour prendre les noms de
ceux qui désiraient s'enrôler dans l'Euvre. Après cela,
eut lieu la distribution des Billets d'admission. La
sagesse de cette méthode se fit bientôt reconnaître, car
plus de six cents hommes donnèrent librement leurs
noms et leurs adresses; et, à la ciôture de la mission,
ces six cents membres et les anciens reçurent les insi-
gnes de la Ligue des mains du Directeur local, pendant
que son assistant distribuait à chacun l'acte de la
Consécration des familles.

Ce n'est pas tout : nos six cents nouveaux Associés
furent partagés en quinzaines, selon leurs habitations,
et chaque section lut donnée à un Zélateur. Ces Zéla-
teurs s'étant réunis à part, on leur fit bien comprendre,
tout de nouveau, limportance de l'OEuvre, et la néces-
sité de ne pas laisser s'éteindre l'étincelle d'amour
déposée dans tous les cours ; on leur recommanda de
« bien soigner -, les nouveaux membres, leur portant
régulièrement le Billet mensuel et les engageant à cé-
lébrer pieusement nos fêtes.

On avait résolu d'élever une statue commémorative
de la mission. Une belle statue du Sacré-Cour fut donc
placée dans l'endroit le plus convenable de l'église, et
elle fut solennellement bénie. Le même soir eut lieu
une réception de Zélateurs et une distribution d'insi-
gnes à ceux qui n'en étaient pas pourvus. L'église.
avec ses mille jets de lumière, son brillant autel et son
magnifique trône du Sacré-Cur. présentait un coup
d'oil enchanteur; c'était une véritable armée du Sci-
gueur, bannières dêpIoyées. Nous espéèions que cette
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petite semence produira avec le temps une grande
moisson. Afin d'assurer ce succès, nous avons fixé le
premier vendredi du mois pour la réunion des hom-
mmes, exclusivement; et Je dimanche suivant, comme
jour de communion générale, à une messe dite tout
spécialement à leur intention.

2' Voici maintenant quelque chose du centre de Phi-
ladelphie, existant déjà depuis plusieurs années. « Au-
jourd'hui - écrit-on -nous comptons six cents Zélateurs
ou Zélatrices. Déjà, plusieurs sont allés propager au
loin notre OEuvre; d'autres, appelés par le Seigneur à
une meilleure vie, ont reçu leur récompense; d'autres
enfin nous ont quittés pour travailler à notre OEuvre
d'une autre façon, à l'ombre du sanctuaire ou du cloitre.

« Nous avons des réunions semestrielles, où nous
constatons les progrès de l'OEuvre. Naguères, notre Di-
recteur comptait vingt-cinq mille Associés pour notro
cité. Près de seize mille ont adopté le'second Degré;
nous avons huit mille communions mensuelles, et en-
viron huit cents hebdomadaires. Les hommes ont une
bonne part dans le travail. Nous avons un Conseil de
Zélateurs tous les troisièmes dimanches; on s'y entre-
tient sur la manière de promouvoir les intéréts divins,
et l'on en sort plein d'énergie pour cette grande cause.
Nous recevons souvent la visite de Zélateurs qui îien-
nent d'autres centres, et qui nous apportent d'intéres-
santes relations.

« Nous avons sermon et bénédiction tous les vendre-
<lis soirs; le premier vendredi on explique l'intention
générale, on proclame les intentions particulières, dont
-plusieurs sont très touchantes; enfin, des chants et
une belle et religieuse musique relèvent ces cérémo-
nies. »

Qu'ajouter à ces intéressants détails? Disons ,eule-
ment que cette année du centenaire de notre Bienheu-
reuse est particulièrement favorable pour obtenir
partout, avec la grâce du sacré Cour, de semblables
résultats.
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Intention générale pour -AO'ût *1890-
Désignée par Son Ém. le Cardinal Préfet :de la Prpagande

et bénie par Sa Sainteté Léon XIII:

LES PEUPLES DU NORD DE' L'EUROPE

Outre les populations russes et -anglaises qui, à l'est
et à l'ouest, occupent l'Europe sepfenïtrio na*le, et pour
lesquelles nous avons récemment prié, les peuples du
Nord proprement dits sont les hommes de race scan-
dinave (Danois, Suédois et Norwégiens), -appelés jadis
Normands, c'est-à-dire « hommes du Nord, » qui ont,
au moyen age, conquis l'Angleterre et donné leur nom
à l'une de nos plus belles provinces de France. Ces
.peuples vaillants, une fois convertis au catholièîsme,
comptèrent durant des siècles parmi ses plus feruies
soutiens. Mais au temps de Gustave Vasa.et 'de Chris-
-tian III, le « Néron du Nord, » ils se trouvèrent mal-
heureusement engagés dans l'héréýie non' par- la
persuasion, mais par la violence et la ruse. Or, depuis
quelques années, par une disposition providentiellr,
les barrières viennent <le tomber.

Aussi, nous écrit-on de Danemark,. « c'est vraimenst
une inspiration d'en haut que (le recommandr, 'en ce
moment, aux prières de tant de millions d' i'es fidèles
et charitables, et, par là môme, aux miàéricordie'uses
bontés dù Cour de Jtsus, ces pauvres missions. »

(Voir sur les Billets la Prière quotidienne.)

Résolution apostolique : Propager les Retraites fer-
îmées. - Considérant que les Retraites fermées, c'est-à-
dire accomplies dans le silence de la solitude et le
calme de la méditation, sont le moyen par excellence
de formèr des hommes, des chrétiens, et mme des
apôtres, nous travaillerons, par nos prières et nos
démarches, à l'établissement et au recrutement, dans
notre région, de ces véritables et fécondes Retraites.
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Le bienheureux sommeil de MAXUE (13 aoùt).

Les Ser-viteurs de MAIRIE.
mire IIS YPRN ODATRICE D)U COUVENT DE SAIN.ýT-jOSEpi

A i,,sSARLÈs (Ardéchie)
N.Jo le 13 juillet 17790, morte le 13 mai IffO

SES dtail s nous manquent sur les ýînnc3es <le la'j première jeunesse de ]Rose. Ce qui est certatinc*eest que, en croissatnt en âge, elle fit (le trèsrapides progrès dans la pratique des plus solides ver-tus. En voyant une aine si riche des dons dlu ciel, on1croyait mêème qu'elle aurait embrassé l'état reli gieux.Toutefois, DiEu a voulu que, pour le plus grand bienet l'édiffication (le la paroisse, elle restât dans le mnonde,
mais en y menant la vie d'une parfaite religieuse.

Son genre de vie, dailleurs, reszsembillait si fort àcelui dles plus ferventes religieuses, son1 humilité, quilui f-aisait embrasser avec plaisir tout ce qi se pouvaitoffrir de plus pénible à la nature et de plus rebutant,
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captivait tellement tous les cours, son angélique mo-
destie inspirait à tous une si profonde vénération, que
bientôt Rose ne fut plus connue que sous le nom de
Sorm ¥rpro'..

sevée. juqµi? paraitre timidl,. el: s'iigénit à
se, faire- oublier., Blien lontr de· rien. dire quiL pût atfiser
sur elle l'attention, elle' semblait vouloir se cacher :
elle-même le bien qu'elle faisait, et c'est bien d'elle
qu'on. peut dire que, selon le précepte de l'Évangile,
sa main droite ignorait le bien que faisait sa main -
gauche. Sur ce point les témoignages sont unanimes.
« Sa charité était d'autant plus admirable, écrit
M. Barial, le vénérable archiprêtre de Saint-Agrève,.
qu'elle cherchait davantage à se cacher aux yeux du.
pnb. Il fallait la surprendre dans les services qu'elle-
rendait aux malades et aux malheureux pour le savoir.
Je puis dire que cette excellente paroissienne a bien
mis en pratique ce conseil que nous donne l'auteur de
l'Initation : « Aimez à être ignoré et à passer pour
« rien. » Quand je la remerciais des services qu'elle-
avait rendus à mes chers malades. elle était toute
confuse. Oh ! combien de fois fai été dans l'admiration.
en la surprenant à rendre les services les plus huni-
bles aux pauvres orphelines qui lui étaient contiées! »

A voir son maintien si recueilli, ses yeux toujours
modestement baissés, sa démarche grave sans affecta-
tion, ce sourire qui sans cesse s'épanouissait sur son
visage, ce je ne sais quoi de céleste que reflétaient tous
ses traits, on sentait bien que l'âme qui animait ce
corps vivait de la foi et ne perdait guère de vue-
la présence de DIEu. C'était l'impression générale.
« M"*c Vyspron, écrit une dame d'Issarlès qui la
connut intimement, M", Vyspron se distingua. dans
sa jeunesse par une vertu solide et par un grand
mépris pour toutes les vanités du monde; jamais on
ne lui a connu aucun penchant pour celui-ci. Ses ha-
billements étaient simples. Elle ne fréquentait que iles
personnes sages et vertueuses; elle était un sujet d'édi-
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-ication pour toute la paroisse, ,et surtout rour les Con-
-0ffanistes de la Sainte Vierge. ýSa grande modestie,
son1 hJ;ugement et sa -conduite très régulière la firent
bientôt nommer présidente de la -Congrégation, titre
-qu'elle -a eardé jusqu'à un âge avancé, et sous son
patronage la 'Congrég-ation dlevint florissante... *»

Maisun-~des;plus beaux 'titres de MI", Vysprori à la
reconnaisance de ses compatriotes est certainement. .la
londatiou dui couvent de Saint-Joseph, ài Issarlès.
Bientôt les paroisses voisines, jaiouses de recueillir
les n»èiies fruits, se hâtèrent de suivre cet exemle,
et .chacune -bientôt voulut avoir son couvent des Soeurs
de Saint-Josepi. '

Quant à Mlle Vyspron, elle continua à vivre au milieu
-de ses petites protégées, les orplydlines, ne se réser-
vant que le bofflieur de subvenir à leurs besoins nia-
tériels. «Elle était si constamment au milieu d'elles,
disent ceux qui la connurent, elle souffrait si patiem-

met e qu'elles 'avuient d'e -rebutant, qu'on eût dit que,
lxoir elle, les v?%oir,état la moitié de la vie. »

eu Sa vie, nous disent les SSeurs, fut une -vie de pri-
vations, de chariti, de dév,%oiement. » Elle ne se nour-
rissait que des aliments préparés pour ses pauvres. A
.ceux qui s'en.-étonnaient, -elle répondait-: « Je veux vi-
vre avec mes pauvres, des chioses <le raes pauvres. »

L'année 1875* était arrivée, le quatre-vingt-cinquième
.. *d'une -vie si bien -remplie. Avec les ans étaient, surve-
nues les infirmités, et une cécité presque complète.
Niais qu'il ýétait beau de voir cette vénérable femme
entourée de-tous ces fronts joyeux, qui lui formaient une
radieuse couronnel Elle les encourageait à supporter
'les peines de la vie avec patience et résignation à la
volonté de DIEu, et elle ne se lassait pas de leur
répéter: _- «Cette vie ne dure que quelques instants.

Employons-les bien. ý)
« Plus elle approoh-Jait du moment d'entrer dans son

,éternité, dit le Mtéiùoire des Soeurs, plus sa fea'veur
redoublait. Elle contemplait avec amour son crucifix,

24.3
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et. paraissait oublier ses souffrances pour ne s'occuper
que de son Bien-Aimé.

« Aussi, le moment où son âme se sépara de son
corps fut pour elle le soir d'un beau jour; le sourire
s'épanouissait sur ses lèvres, et on aurait dit qu'elle
voyait quelque chose de ravissant. Sans agonie, elle
rendit doucement son âme à DIEU, vers onze heures, le.
13 mai 1880, à l'àge de quatre-vingt-dix ans. » -
Mlle RosE VYsPnoN, franco, 30 cent. ; chez MI" Charles,
8, place de la Trinité, Toulouse.

Consécration d'enfants au divin Cour
de JÉSUS

Parmi les nombreux et beaux récits qui nous arri-
vent, nous donnons aujourd'hui, en l'abrégeant, celui
de la Semaine religieuse de Carcassonne :

« La fête de lundi dans l'église cathédrale a dépassé
toutes nos espérances; elle laissera dans-notre ville le
souvenir impérissable d'un grand événement: tant il est
vrai qu'il suffit de réunir les enfants au pied des autels
pour émouvoir les coeurs et exciter le plus vif intérêt!

« Sur un trône, dressé dans le sanctuaire, s'élevait,
au milieu des lumières et des fleurs, une belle statue
du Sacré-Coeur.

« A dix. heures, arrivent à flots les enfants des Eco-
les libres de la ville. Toutes avaient répondu à l'appel
des Zélatrices de l'Apostolat de la Prière. Les élèves
des pensionnats libres se confondaient avec ceux des
Frères et des Soeurs. Il serait difficile d'en préciser le
nombre, mais ils remplissaient entièrement la nef, le
sanctuaire avec ses bas-côtés et jusqu'à la tribune de
l'orgue. Dans les chapelles, on remarquait les parents
les enfants avec les Zélatrices et les Associés de l'Apo-

stolat. Aux abords de l'église se pressait une foule
nombreuse, qui n'avait pu y trouver place. Monsei-
gneur était à son trône, entouré de ses Vicaires géné-
raux et de MM. les Curés de la ville.
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« Monseigneur monte en chaire, et un cri de joie
s'échappe d'abord de son cour, ému par le grandiose
spectacle qui s'offre à ses yeux. Comment ne serait-il
pas touché en voyant les enfants de toutes les écoles
libres de sa ville épiscopale accourir aux pieds de
JÉsus, dans un temps où, de par la loi athée, le nom
de cet adorable Sauveur ne peut être prononcé par les
enfants des écoles officielles? •

« Il caractérise ensuite, dans un langage élevé, mais
toujours approprié à l'âge de ses auditeurs, l'acte so-
lennel qu'ils vont accomplir. C'est un acte libre, comme
les écoles auxquelles ils appartiennent ; c'est leur cœur
qui les amène spontanément à l'autel du Cour de
JÉsus... Leur consécration est publique. Elle a pour
témoins leurs parents, leurs dévoués pasteurs, leurs
maîtres ou leurs maîtresses et les anges du sanctuaire,
témoins, qui, après avoir entendu leurs serments,
leur reprocheraient leur trahison s'ils venaient un
jour à'y être infidèles.;.

« Leur consécration est absolue. Ils donnent tout à
JÉsus, leur cœur, leur volonté, sans rien réserver pour
eux de la victiine qu'ils lui offrent...

« Enfin, c'est pour toujours et irrévocablement qu'ils
se donnent au Cour de JÉsus. Peut-être un jour le
monde et les passions les porteront à reprendre leur
don. Qu'ils répondent alors: « Arrière ! j'appartiens au
Cour de JÉsus... » Et ici 12 Prélat rappelle la biche de
César, qui était partout respectée, parce que sur son
collier on lisait ces mots : « Ne me touchez pas; j'ap-
partiens à César! » L'éloquente parole de l'Évêque n'au-
rait pas obtenu une plus grande et plus pieuse atten-
tion si elle s'était adressée à un auditoire ordinaire.

« Le moment solennel arrive. M. l'abbé Gironne, vi-
caire de la Cathédrale, prononce du haut de la chaire
l'acte de consécration. Quelle n'est pas l'émotion de
l'assistance, lorsque les enfants, interrompant de temps
en temps le prêtre, répètent avec ensemble et une ten-
dre piété les beaux sentiments qu'il exprime! L'impres-
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,sion, -produite rpar cette 'consécetien dialogiuée restera
'ineffaçable idans les -coeurs.

« .Nouis ne.doutans pas 'que -cette gramnde M~èe 5de il*on-
liazice lie tIrove lin écho dan-, -nos Villes iet dans nos
!Ipareisses ilmrales, lot 'qu'elle nlexcite partout ume sainte
énn.lÉbion pour 'des consécrations ;avatogues ;au Coe.n
adorable de.notredivin Sauveur. i)

'La Sainte Vierge et rêeipse

*Le Itévérend Père Gbarqp in, religieux de la Com-
;pagnie dle Jisus, de Sat .oi (Nissouri, Etats-Unis
.d'Amérique), et quatre autres astronomes, les proles-
.seurs Prichett, Ni.jher,, Engler et Valler, partaient de
Sàint-i'ouis, le 21 décembre 1888, pour aller étudier
l'éclipse de soleil *qui devait se produire le dt r jan-
vier 1889. Après un trajet de cinq jours et cinq nuits
en chemin de fer, ils arrivèrent au lieu préalablement
choisi pour les opérations, non loin de San-Francisco.
24,rès ,plusieurs,ôta.p,.s, ils -acceptèrent J'off re-gracieuse
dlu sénateur )3oggs, quiles conduisit a son cottage, situé
à -Norman, précisément a lieu le plus favoi-able à leurs
observations.

« Nous étions cinq astronomes, raconte le R. P. Oba-
roppin; seulfjétais -catholique, mes quatre compagnons
étaient 1protestants, mais c'étaient des hommes capables
et de parfaits gentilshommes, de sorte -que l'expédition
fut -des plus agréables.*

« Arrivés à Normnan, cinq.jours seulement restaient
pour les prýparatifs. Nous avions à déterminer d'une
manière exacte -notre latitude *et notre longitude, et
ceci ne ýpouvait être lait que par l'observation des étoi-
les, -de sorte que nous travaillions jour et nuit, et ce

- le R. -P. Chztroppin a écrit cette lettre à sa sSeur, -religieuse.
dlans le diocèse de Vinnes, qui a bien voulu la'traduire de l'a-n-
e,,ais pour la Semtaine ircZigieuse du diocè-,è.
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fut seulement la veille de l'éclipse que notre horloge
astronomique put marcher.

« Mais ce soir-là, le temps commença à être nuageux;
toutes les probabilités indiquaient un temps semblable
pour le lendemain, ier janvier. Les astronomes étaient
découragés. Nos têtes étaient fatiguees per les mathé-
matiques, nos préparatifs étaient complets, mais un
simple nuage allait rendre inutile tous nos efforts.

« Le premier contact devait avoir lieu, suivant nos
calculs, à douze heures douze minutes quinze secondes,
et la totalité de l'éclipse environ une heure et demie
après. Après souper, on alluma les cigares et on dis-
cuta sur les chances du lendemain. Pas une étoile ne
perçait les nuages, et les astronomes étaient presque
au désespoir. Toutefois, je les rassurais, en leur pro-
mettant que nous aurions deux minutes de soleil· pen-
dant la totalité. Le professeur Pritchett me demande:
« - Père, êtes-vous prophète? - Ni prophète, ni fils
de prophète, répondis-je. -- Comment pouvez-vous
être si assuré? demanda un autre. - Je répondis :
Messieurs, je me sens assuré, mais quelque positives
que soient mes raisons, vous ne pourrer ni les croire,
ni les comprendre. - Veuillez nous lesdire, demandè-
rent-ils tous. - Je le veux bien, répondis-je. Nous
avons au ciel une bonne .Mère, que vrus, protestants,
ne connaissez pas; elie est pleine de puissance auprès
de DIEu et aime tendrement ceux qui, l'honorent. Eh
bien! quand je désire beaùcoup- obtenir une- faveur, je
fais prier avec moi un grand nombre de ses enfants, et
elle ne refuse jamais. Il' y a maintenant à Saint-Louis
des centaines de saintes religieuses, et dinnocents
enfants qui lui disent :: « Chère Mère; donnez au
«e Père Charoppin' deux minutes de- soleil! et cesideux
« minutes, je suis- certain de les, avoir, parce quelle
« est une bonne' Mère. »,
. « Ces bons astronomes rivent d'un air incrédule,. et

li professeur Pritchett s'écria.:: «tPêre,.je'voudais.avoin
t votre foi- », Alors le professeur Englrr dit: «, -Père,

247
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puisque vous étes si certain, consentiriez-vous à aller*,4
à pied à Ogden (500 inilles) dans le cas où le temps
serait nuageux demain? - Certainement, dis-je, car
j'ai servi la Mère de DIEU toute ma vie, elle ne me
laissera pas faire 500 milles à pied. - Consentez-vous
à signer un contrat à cet eilet? - Messieurs, dis-je, il
n'est pas juste qu'un contrat soit signé par un seul; je
signerai votre contrat, si vous signez le mien. -- Et
quel est-il? - Si le temps est nuageux, j'irai à Ogden
à pied, mais si nous avons un beau soleil, vous vous
engagerez, de votre côté, à vous mettre à genoux et à
reconnaître la Providence de DIEU et la protection de la
Vierge bénie. » Tous acceptèrent le contrat, qui fut
écrit et signé. Le professeur Engler s'écria alors :
« Père, vous avéz'brûlé vos vaisseaux. » Le professeur
Nipher remarqua : « En supposant que le soleil se laisse
entrevoir à travers les nuages ou que nous ayons un
temps brumeux, insuffisant pour l'observation, préten-
dez-vous avoir gagné? » Je répondis : « - La bonne
Mère ne fait jamais rien à moitié. Nous aurons un beau
soleil, mais souvenez-vous que j'ai prié seulement pour
deux minutes de soleil. Vous perdrez le premier contact
à cause des nuages, mais je suis certain d'un soleil
clair et beau pour la totalité. »

« Le mattn suivant, jour (le l'éclipse, le ciel entier
était couvert de nuages. Le déjeuner fut servi, mais
resta intact. Les astronomes étaient découragés. A dix
heures, tout espoir semblait perdu. Je me retirai et
récitai tout mon rosaire en disant : « Vierge bénie,
bonne Mère, votre honneur est en jeu, ne permettez
pas que ces hérétiques puissent (lire que vous n'avez
pas de pouvoir. » Et je sentis la confiance que ma
prière était exaucée. J'essayai <le ranimer mes amis.
Le temps du premier contact arriva, et il fut. perdu à
cause des nuages. Les astronomes étaient entièrement
découragés. Je les pressai encore de prendre leur
poste, chacun à son instrument, leur disant que je me
sentais assuré que les nuages se disperseraient quand

Mtil.0 ei
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le moment solennel serait arrivé. Alors le professeur
Nipher répliqua « - Espérez-vous que les anges ba-
laieront les nuages? - C'est justement ce que j'espère.
- Prendrez-vous les anges sur votre photographie? »

SAINT LOUIS, 1101 DE FRANCE (s25 aot).

Je répondis : « - Les anges ne laisseront aucune im-
pression sur la plaque sensible; mais ils seront li
sans aucun doute. » En même temps arriva la famille
du sénateur Boggs; le désappointement était peint sur
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tous les Y.-sages. La lun& s'avançait devant le, soleil.,
l'obscurité devenait sensible; la scène était imposante
et avait quelque chose d'effrayant.

« Juste dix minutes avant la totalité, les nuages
souvrirent, efu n explosion de joie : Vénus, Ju-

piter, Mars et Mercure, tout près dtu soleil, brillaient
avec éclat. Un petit croissant du soleil restait encore,
et la nature sembLik danis ua profond deuil. Une lu-
mière verdiâtre dluaat un éftange aspect aux monta-
nes environnamtes. Ehi- lad.erniêoe aknée lumineuse
disparut et lt courae se, montra à mos yeux dans
toute sa grmdeur et sa gloire. Ui âpse totale est
certaineinerd la scène, la plus sutim de la nature.
L'éclipse dm'a exactement déex mimues; c'était un
succès parfait. Aussitôt que tout bfu fni. )es.professeurs
coururent à moi, me serrant la maia. Le professeur
Pritchett Rt :« No"s seronis tous cto4q.es, nous
croyons iiiA"em&U la gtor~ & Dur, eeei est êo idemi-
iiient son mer~ » Et tantis qWi paufit, les ýnuag-es
couvrirent de nouveau le. sieî

« Nous priiis pz&t afSs i ma sempueux repas
avec la fle du siale Boggs. Je me remiis ensuite
à l'ouvrage potr dëxepers pbaoegp&ies, qqi se
trouvàrent p.eIitemm~t réssm 1esoaeétant servi
lorsque j'étais encoe dà m cambre obscure, je
leur dis de ne~ pas m'atIèwoe. pMS q je ne serais
pas prêt avant une heure. - ipm~ qu'ils ne
mangeraient pffl jusiqra ce qS -Yeum hW~ la table,
et le souper- fut renvo.l* à la cuisine.

«t Après. soope-, je leur appclai qu'une des parties
(lu contrat restait à remplir.- Tous se mirent à ge-
noux et nous remerciàmes on commun WaBienlieureuse
Vierge MARiE- pourr -son-étonnante protection. Le pro-
fesseur Nipher reconnut que c'était la première fois
qu'il- se mèettn.it à genoux. Ie jour suivant, nous fimeS
nos paquets,, et à la nuit nous arriTûmes à 'Sau-F'rar-

« Le professeur Pritchett me visite souvent: prifez
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pour lui, c'este un noble ýcaractère, et J'espère en faire
'un 'alique avant longtemps. -,

(semain,e tcTkinnes.)

Le trait qu*on vient de lire n'est pas présenté-omme
un miracle proprement dit; mais il n'est pas défendu
d'y voir une 'de ces tendresses maternelles -dont les
vrais serviteurs (le la Sainte Vierge ont fait tant de
dois la donce épreuve.

rruits de 1'Apo«folat de la Piière
dans les pays lointains.

.Citons 4'"abord àes progrès accomplis on .qyjPte, où
nous -avons, depuis peu, un Directeur s- -ýéreur.de l'Apo-
stolat, Dlans un seul poste, écrivit-xp, ou vient de
recevoir soleinellement douze Zélateurs ou Zélatrices,
qui, 'depuis huit -ou dix mois, s;e d!évouaient au service
du divin Coeur et exerçaient ainsi, autour dl'eux, la
plus -salutaire influence.. On 'compte, 'dans ce centre -du
Caire, environ 1,200 Associés; mais -ce -chiffre - qui
cependant semble assez -éloquent, au milieu d'une ville
~presque toute musulmane - est peu -de -chose, si l'on
considère la ferveur et le nomb>re des communions ré-
paratrices -qui se multiplient de jour en jour.

Voici maintenant quelques lignes qui -nous arrivent
de la .Jmaanzque, au sujet de la cinquième réception des
.Zélatrices qui vientd<'avoir lieu dans la cathédrale.

« L'église, dit-on, était -remplie, quand Mgr notre
Evêque y entra en procession, mitre en têté et avec
toute sa suite. Les enfants de choeur portaient ostensi-
Jblement -un magnifique scapulaire du Sacré-Coeur.
Lhymne :.4 JÉsus. nos -coeurs brillants, etc., lut chanté
avec un pieux entrain; puis Sa Grandeur. assistée du
P. Mac-Corirkc, procéda à la bénédiction des croix et
des insignes. Cinq nouvelles Zélatrices reçurent la croix
de leur Degré, et cent vingt-cinq Associés tes insignes
de l'oeuvre. L'Evéque nous adressa de chaleureuses
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paroles ; il exprima le vif désir qu'il avait au cœur de
voir fleurir parmi nous l'Apostolat du divin Cour de
Jésus. Sa Grandeur ajouta que, pour accélérer ces pro-
grès, il n'avait pas cru pouvoir mieux faire que de nous
donner pour Directeur le R. P. Mac-Cornick. Suivit
une solennelle bénédiction, pendant laquelle notre Évê-
que récita lui-même l'acte de Consécration au divin
Cour. »

Nous transcrivons, quelques lignes publiées, par le
Bulletin religieux d'Hpti, à l'occasion de la magnifique
Lettre pastorale de Mgrl'Évèque du Cap-Haïtien. « Dans
sa Lettre pastorale, dit ce Bulletin, après avoir exposé
les motifs d'une consécration générale de toutes les
familles et la nécessité de perpétuer dans le diocèse les
fruits de grâce et. de salut produits par cet hommage
solennel au sccré Cour, Mgr l'Evêque annonce l'éta-
blissement officiel, dans toutes les paroisses soumises
à sa juridiction, de l'OEuvre admirable et si universel-
lement répandue de l'Apostolat de la Prière. Sa Gran-
deur fait un exposé magistral de l'excellence de cette
OEuvre, sainte Ligue de zèle et de prières en union avec
le Cour de Jisus, de l'importance des trois Degrés
qu'elle renferme et de ses immenses avantages pour la
sanctification des âmes.

« Des listes pour l'inscription des familles ont été
envoyées dans toutes les paroisses. Dans la ville du
Cap, les Zélatrices de l'Apostolat de la Prière se sont
faites volontiers les messagères du Cour de JÉsus pour
inviter les familles à venir se consacrer à lui. Elles ont
pu inscrire près de 800 familles et distribuer plus de
900 formules de consécration.

« La fête a été précédée d'un Tridumn, pendant le-
quel Monseigneur a voulu prendre lui-même la parole
tous les soirs, pour disposer les àmes à se donner en-
tièrement à .lsus.

« De nombreuses communions ont eu lieu à toutes
les messes, et, pour la grand'messe, la cathédrale était
remplie comme elle ne l'est jamais, nième aux plus
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grandes- fêtes. Monseigneur a chanté -la messe pontifi-
cale, avec toute la solennité possible, et distribué encore
un bon nombre de communions.

« Puis, Monseigneur a prêché, de l'autel, sur la cé-
rémonie qui allait s'accomplir. Dans un commentaire
saisissant du Psaume deuxième : Quare fremuerunt
gentes, il a montré les révélations faites à la B. Mar-
guerite-Marie, annoncées vingt-sept siècles à l'avance
par le prophète royal ; il a célébré la royauté de JÉsus-
CHRIST sur les sociétés, et a montré qu'elles ne sauraient
être heureuses qu'en la reconnaissant et en s'y soumet-
tant pleinement. Sa Grandeur a terminé en félicitant
les fidèles de sa ville épiscopale d'être venus en si grand
nombre rendre hommage à la royauté de JÉsus-CHRIST,
et il les a exhortés, avec les accents les plus pathétiques,
à.se consacrer entièrement à son service, à le faire ré-
gner désormais dans leurs familles, et, autant qu'ils
le pourront, dans la société elle-même.

« Après cette instruction si pleine <le doctrine et en
même temps si émouvante, où Monseigneur a fait pas-
ser tout son cœur d'apôtre et de père, Sa Grandeur.
agenouillée avec les ministres de l'autel devant la statue
du Sacré-Cour trônant dans le sanctuaire, a prononcé
d'une voix forte et bien émue la formule de consécra-
tion, au nom de toutes les familles de sa ville épiscopale.
Cette touchante cérémonie s'est terminée par la béné-
diction lu très Saint-Sacrement. Elle n'a pu manquer
de produire une grande impression sur ceux qui en ont
été les heureux témoins. Espérons qu'elle portera des
fruits abondants de salut, et que'les bénédictions du
Cour de JÉsus ouvriront une ère de régénération chré-
tienne pour la ville du Cap-Haitien. Le soir, un bel arc-
en-ciel lunaire enveloppait pour ainsi dire la ville toute
entière. Qu'il nous soit permis de voir, dans ce phlno-
mène si rare, un gracieux symbole de la protection de
la Vierge Immaculée, que l'Eglise compare à la lune
dans tout son éclat, puichra ut lima, et qui voudra,
nous l'espérons, sceller de son sceau maternel, pour la
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'Ten.dre sllde et durable, l'alliance contractée en ce 'Jour
-par les familles chrétiennes du Cap-laïtieni avec le
Coeur adororable de son divin Fils.- p

L.«e mfants dei F ologne -et de la IlranSo.

'Ou« sait que la langue polonaise -est exclue, par un
,aus de pouvoir bien ctoupable, de l'enseignemaent pri-
*,uaireen Pologne. -Cette exclusion ýcompremet Vcsrc
~ioi retigieuse des enfa-nts. Or, -voici -comment les

~Poonais comprcnnent leurs devoirs :
it Tout leaàonde.chez nous,,écrit-on de Pologne,ret. 1

a*emplir -son -devoir à cette heure -de -suprê.me 'épreu.ve.
La e"ctioni -des enfants a réveillé chez les plus sm
ples pays-ans la ýconscience nationale. Des parents, qui
jusqu7,ici avaient été assez indifférents à 1«'Instruçtion
de leurs enfants, -cii prennent maintenant leplusgran(l

siet -s;accusent Soiunie d'un péché grave-quand ils
ont négligé ce -de-voir essentiel, 'et -que, -par Jeur laute.
'quelqu7un -de ces petits ne sait pas lire en -polonais.

« Ce mou-vemnent généreux ýet spontané -s'accuse
-dans toutes les classes it'la fois. Chaque -chaumière,
chaque presbytère, chaque -château est converti en
-écolz. Les jeunes :files des plus illustres maisons se
vouent aux difficultés de l'enseignement, oubliant les
plaisirs <le leur age pour cet austère dcevoir -où elles
luettent tout leur cSeur-

« Des prêtres, latigués par les travaux de leur saint
rainistère, passent de longues heures ~à -instruire en
langue nationale ces petits déshérités qui, ýeux-mnimes,
sentent -déjàX le anial qu'on a-'voulu leur faire, et mettent
une espèce <le passion àâ étudier volontairement. Les
imnprinmeurs polonais ne peuvent suffire aux demandes-
<F*abècédaires qui leur viennent de toute part. »

Au point de w~ue relIeux, la 'per.éci4ioft des enfants
n'existe pas moins eni France qu'en Pologne. Prenons
-exemple sur nos -frères polonais, et travaillons avec

1
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énergie à soustraire les enfants de la France à l'igno-
ble persécution de l'école sans DIEU, sans catéchisme et
sans Prière.

Les effets (le cette école athée sont, désastreux, et les
journaux niénie irréligieux en signalent souvent des
exemples lamentables et vr:dment effra';.ants.

' Tàchons dlonc de réagir le plus que nous pouvons par
les soins spirituels donnés à tous- les enfants de la.
France. Redoublons d'énergie pour les élever dans les
principes religieux et dans la pratique des sacrements.
De 7 à. -10 ans, la confession mensuelle des enfants est-
un minimuin nécessaire à leur formation chirétienne,
mais la confession hebdoinadaire fevait de ces enfants
des anges de pureté.

Quel malheur que tant de personnes, qui se dévouent
à l'éducation de la. jeunesse, ne comprennent pas cela
ou du moins négligent dans la pratique lài fréquente
confession des enfants! Cette négligence, hélas! si gén-&
rale, est une source de ruines immenses; et l'absence
d'absolut ion fréquente est un chancre hideux qui dévore
l'âme de nos pauvres enfants.

- TRÉSOR Du CRUR DE iÉsus
OFFERT'tET PRVAMQUE À L'IrnTNTION -DE LAu'. 3MARGUEIITE-ML&BI

r Ruvres de charité, 78.763. - Chapelets, 348,271. - Chemins
dewrix, 20,706. - commnunions sacramentelles, 77,6oe. -
Cosuxunions spirieles, '135,214. - Examens de conscience4.

3,7.-uri de travail, 242,418 - Heures- de silence,
t3,6.- Lectures spirituelles, 38,874. - Heures sa3intes,-

4,951. - Messe c~ra&es ou entendues, 89,759. - Morifica-
tions, 138,6M9. - oeuvre de bienfaisance corporlUe, 56,511. -
oeUvre de zèle, 172,97. - Prires diverse, ' 5601W. - Réc6-
tions charitables, 55,119t. - Sbugmee, 4; 58 -Vctoirs
sur le défaut dominant, 54,652. - Visites =uSaint-SacrementI

tGRO.ouvres diverses, 532,58. - To Iades Seuvres offer..}
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Résolution apostolique pour Août 1890:

PROI'ALiIl LES 11ETIMTE %Y'E I'ICIMES

Considérant qui> les R"ttr-autes l'rmhr.' c'est -à-dire
accomplies dans le silen'e, (le la soliltude et le calnme de
la méditatioin. sont le minten par exu-t-l.uue ile former
des hollines. des ih>'étî eus et fllun( tics «pi! rs. nous
travaillerons dev notre ieux. par no, lurîires et nos
demarclies;. à l'elahlisssenient et au reenuute-nient . dans
notre, région. de ces veritables et feoul ietratiteýs.

Intention qé.ié;'ali» Les Peuples duhiii odei 'lrj
-Nous lurierons durant ce umoi-, pur le,; peuples du

Nord de l'Eur-olii, autrefois i i oîuu. virtimnes
aujourd'h)ui de lhr i.afin tqu»k ejuuen dans
les rangs (le l*Èglise leur poste 'honneur.

Depuis quelqlues années. par une- ilispioit ion pros i-
dentielle. les barrières que- I*heit*ei avait nmnîliplives
viennent (le tomber .et voici ljuv ' antiqjue 1Eglisec de
.l.ISî--CîmnisT apparait de noueau. à ces nations genbo-
yeuses et avides uic lumière, dfan, la pleiffeur de sa
divine beauté et det sa jeunesse toujours nouelle.

Aussi, nous écrit-on de (snmur, < (st vraimen t j
une inspiration d'en haut ijue tle reconanmder. en re
moment, aux prières de tant dle millions; d'mne4 fidèles
et charitables, et. par là mêmiie. au\ nsrcnlemr
b>oules du Coeur de ,tÉsus. ces, pauvres missions.»

oi Je l'eszpêre - conclut le zel.' 11relet apostidiue de
Nornège, Mgr Fallize - tant <le purières. faites par les
apôtres du sacre CSeur. toucheront ce Coeur divin, et
il viendra en aide, 1par dles grâce,; victlorieui-;ss à ces
chers peuples dut Nord de l'Europe. »

(Voir sur les Billets la Prière qiuoli d <nfe.)

1~
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CATÂLOGUZ -(D) DES PUBLICATIONS
RECOMMANDÉES AUX -ASSOCIÉS.

S'A&DRESssEr u RÉv. J. B. NoLIiN, S. J., COLLÈGR'STEMA*EIE,
M.NOSTR*Air, P. Q.

ILIVRES JET MANVIELS (Suite.)

94. L'ABANDON A LA PROVIDENCE DIVINE (R. P.
Caussade,.. J.): Se édition -abrégée; I vol. en in-32 raisin
de 188 pages. 15 cts.

97. MOIS DU SACRÉ CoeUR, tiré des écrits du-P?. Ramière,
S. J.; beau volume in-12 de plus de 600 pages. 76 ets.

La richie doctrine contenuie dans ce-livre est une mine
pour les Directeurs de l'Apostolat et de la Ligue des homi-
nies, et aussi pour nos Zélateurs, Zélatrices.et Associés.

Il. LE DIRECTOIRE DE LA *VIE RFÈLIGIEUSE, ou Recueil
depr-incipaiiaiioyens de sanctification, i l'usagetdsper-
sonnes appelées àZ lavie religieuse (Ramière). 35 ets.

12. LE DIREC TOIRE nU CHRÉ~TIEN: c'est le livre précédent
adapté aux besoins des personnes vivant dans le monde.
35 cts.

13. Ls, JOUR HEUREUX. (épuisé.)
14. LE MANUEL DE L'APOSTOLAT DE LA PRIÈRE. 12 Cts.
16. LE PETIT MA NUEL DE LA LIGUE DU CReUR DE JÉSUS

PARMI LES HO-MMES, avec prières et cantiques. Relié, $1.50
la,douz., là l'unité.

17. LE MEME EN ANGLAIS. Même prix.
]., TnE MA&NUAL 0P TEIE APOSTLESIIIP 0F PRAYEF.,

ivitii Prayers, HFymns, and thue Prmtr'.ule of life.
Relié, 15 ets. Broché, 10 cts.

98. MfANUEL DES eRETP.ES ET DES MAîTRES (ET MVAI-
TRESSES), Po0- lCI cbmminunioit mensuelle et génr&ale des en-
fants dan.s les paroisses et les maisons déêducation et pour
l'Apostolat des hommies, 2e édition, considérablement aug-
mentée. 25 ets.

99. MANUEY, DES ENFANiTS3»oir leur communion mnen--
suelle, livre d'or pour entretenir la piété. Se édition. Relié,
$1.50 la douz., là cts l'unité.

20. N~OUVEAU MNANUEL des Congrégations de la Sainte-
Vieuige. i 1'tts-te des jeunes gens ou des hommes. (Anglade.
S. J.) Broché, ý1.20 la douî., relié, $1.80 la douz.

21. NOUVEAU MANUEL, DE LA CONGuÉATION DE LA
j 'usage desjeuiiesjiles ou des femmes

VLiee prix que les précédents.


